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1 La fouille de sauvetage réalisée au cours du mois de mai 1998 au lieu-dit la Treille de la
Charlière met un terme à une succession d’évaluations conduites en 1996 et 1997 sur le
tracé  de  la  déviation nord-est  de  Chantonnay.  Ces  travaux avaient  alors  permis  de
relever partiellement le plan d’une villa construite sur une croupe de terrain.
2 La dernière opération a porté sur une partie d’un établissement rural gaulois implanté
sur le versant sud-est du plateau. Cet enclos fossoyé peut être comparé à certains de
ceux qui sont connus dans la plaine vendéenne par le biais de la photo-interprétation
ou des fouilles menées sur le tracé de l’autoroute A83 Nantes/Niort. Sa superficie paraît
cependant moins importante même si son extension de part et d’autre de l’emprise de
la déviation n’a pu être fouillée.
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Fig. 1 – Plan général des structures
DAO : J.-M. Bryant.
3 La durée d’occupation du site est inconnue. Si un phasage purement intellectuel permet
de proposer une évolution logique depuis un enclos initial, subdivisé ou non à l’origine,
jusqu’à  l’extension  (ou  les  extensions  successives ?)  marquée  par  le  creusement  de
nouveaux fossés, il est difficile d’attribuer tel ou tel bâtiment à l’un ou l’autre des états
supposés.  Les  rares  associations  de  trous  de  poteaux  observées  dessinent  des
constructions simples, carrées ou rectangulaires, interprétées sur d’autres sites comme
des  greniers.  En  l’absence  de  niveaux  de  sol,  ici  tous  érodés,  manquent  les
aménagements complémentaires qui permettraient d’en juger, assimilés ailleurs aux
traces d’un système d’accès à un plancher (sites des Genêts à Fontenay-de-Comte, du
Grand Paisilier à Pouillé ou de la Belle Jouanne à Sainte-Hermine).
4 S’il paraît possible d’attribuer le mobilier recueilli dans les fossés au début de La Tène
finale  par  comparaison  avec  les  formes  céramiques  inventoriées  lors  des  fouilles
réalisées sur le tracé de l’autoroute A83, l’absence de produits importés ne permet pas
de préciser cette datation. L’absence de niveaux de circulation et l’arasement, dans une
proportion inconnue, des parties hautes de toutes les structures fossoyées constituent
un handicap évident pour un phasage chronologique. Tout au plus ce mobilier permet-
il de dater l’abandon des fossés de l’enclos initial.
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